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Les programmes 
Agir, s’exprimer, comprendre à travers l’activité physique  

S  La pratique d’activités physiques et artistiques contribue au développement moteur, 
sensoriel, affectif, intellectuel et relationnel des enfants. Ces activités mobilisent, 
stimulent, enrichissent l’imaginaire et sont l’occasion d’éprouver des émotions, des 
sensations nouvelles. Elles permettent aux enfants d’explorer leurs possibilités physiques, 
d’élargir et d’affiner leurs habiletés motrices, de maîtriser de nouveaux équilibres. Elles 
les aident à construire leur latéralité, l’image orientée de leur propre corps et à mieux se 
situer dans l’espace et dans le temps.  

S  Ces expériences corporelles visent également à développer la coopération, à établir des 
rapports constructifs à l’autre, dans le respect des différences et contribuer ainsi à la 
socialisation. La participation de tous les enfants à l’ensemble des activités physiques 
proposées, l’organisation et les démarches mises en œuvre, cherchent à lutter contre les 
stéréotypes et contribuent à la construction de l’égalité entre filles et garçons. Les 
activités physiques participent d’une éducation à la santé en conduisant tous les enfants, 
quelles que soient leurs « performances », à éprouver le plaisir du mouvement et de 
l’effort, à mieux connaître leur corps pour le respecter.  



Comprendre  
à travers l’activité physique 

S  Faire réussir, faire comprendre 

S  Si « réussir » et savoir que l’on a « réussi » sont des conditions nécessaires à la 
dynamique des apprentissages, elles ne sont pas pour autant une condition 
suffisante. En effet, « réussir » ne signifie pas automatiquement « comprendre 
». « Comprendre » permet de dépasser les réussites, ponctuelles ou 
hasardeuses, pour identifier ce qui les a permises  

S  Le terme « comprendre » renvoie aux possibilités de formalisation par l’enfant, 
en amont ou en aval de l’action, (ce que j’ai compris s’est construit par - et à 
posteriori - des expériences vécues mais va, par la suite, modifier ma façon de 
m’engager à nouveau dans des expériences similaires), la conceptualisation 
nécessitant la mise à distance de l’action. 

S   Apprendre à l’école, c’est prendre conscience progressivement, par le langage, 
de ce qui se joue dans l’action et au-delà d’elle. Apprendre à l’école, c’est 
suspendre l’action pour la penser. 





 
Communiquer avec les autres au travers 

d’actions à visée expressive ou artistique.  
 

S  Les situations proposées à l’enfant lui permettent de découvrir et d’affirmer ses propres 
possibilités d’improvisation, d’invention et de création en utilisant son corps. 

S   L’enseignant utilise des supports sonores variés (musiques, bruitages, paysages 
sonores...) ou, au contraire, développe l’écoute de soi et des autres au travers du silence. 
Il met à la disposition des enfants des objets initiant ou prolongeant le mouvement 
(voiles, plumes, feuilles...), notamment pour les plus jeunes d’entre eux. Il propose des 
aménagements d’espace adaptés, réels ou fictifs, incitent à de nouvelles 
expérimentations. Il amène à s’inscrire dans une réalisation de groupe. 

S   L’aller-retour entre les rôles d’acteurs et de spectateurs permet aux plus grands de mieux 
saisir les différentes dimensions de l’activité, les enjeux visés, le sens du progrès. L’enfant 
participe ainsi à un projet collectif  qui peut être porté au regard d’autres spectateurs, 
extérieurs au groupe classe.  



démarche de création  

S  Une démarche de création engage l’enfant dans un 
processus d’apprentissage actif, dynamique qui sollicite la 
curiosité intellectuelle, la sensibilité, le goût de l’effort, la 
persévérance. Elle suscite le plaisir d’explorer des matériaux, 
des procédures d’action afin de construire et composer un 
objet artistique. Une démarche de création stimule 
l’imaginaire (un « réservoir » d’images, de pensées qui peuvent être 
reliées, associées) et donc l’imagination (un imaginaire en 
action). Le registre de l’intelligence sensible est sollicité et 
nourri par les rencontres avec les œuvres et les artistes.  



Pourquoi et pour quoi faire ? 
 

S  Développer l’intelligence sensible est un enjeu primordial à l’école 
maternelle.  

Dans sa rencontre avec le monde, l’enfant est tout entier tourné vers les 
sensations, en particulier les sensations tactiles, visuelles, auditives, mais 
aussi gravitaires, kinesthésiques. Il apprend en touchant, en regardant, en 
écoutant, en goûtant, en sentant et en ressentant les effets du mouvement 
et des déséquilibres. 

 Donner une véritable place aux sensations, en les vivant, en les 
nommant et en les organisant dans un projet de création va permettre 
aux élèves de développer cette intelligence sensible qui est une porte 
ouverte sur d’autres formes d’intelligence. 



S  Les démarches de création sont un champ privilégié pour faire advenir cette 
singularité affirmée du « je » ainsi que la conscience de participer à un « 
nous ».  

S  L’objet artistique, construit au final, valide en quelque sorte la trajectoire de 
création menée par tous les acteurs. Il atteste des apprentissages engagés, des 
choix réalisés, des attentions déployées par chacun et par tous. Cet objet 
artistique (pièce de danse, de cirque, de marionnettes…) est une réalisation capitale, 
moins par son produit final que par les processus traversés qu’il révèle en 
creux. Le chemin parcouru au cours de l’aventure d’une création devrait être 
en effet plus important encore que le point d’arrivée. Il faudra veiller à 
sensibiliser les parents aux étapes de ce chemin parcouru et aux progrès 
réalisés, au travers de l’objet présenté. 



Des gestes fondateurs 
 

S  L’enfant qui entre dans une démarche de création n’est 
pas à proprement parler un créateur, mais plutôt un 
artisan, qui fabrique l’objet artistique au sein d’un grand 
atelier collectif.  



S  Une démarche de création fait appel à des gestes fondateurs qui 
posent d’emblée la question des relations entre l’enfant et le monde 
extérieur environnant.  

S  « Accueillir », permet de laisser venir à soi, s’approprier, intégrer, 
s’imprégner de démarches de création d’artistes. « Aller vers » est le 
geste qui incite à aller à la rencontre des autres, des artistes, des 
œuvres, des démarches.  

S  « Prendre appui sur » des œuvres, des matières, des démarches, des 
processus de composition, donne aux enfants les appuis nécessaires 
pour déployer leur imaginaire, éveiller leur créativité, au contact des 
supports pédagogiques mis en œuvre. 



Quels acteurs, quels 
partenaires ?  

 

S  Pour entrer dans des démarches de création artistique et 
culturelle, il est toujours préférable, de rencontrer des œuvres 
dans leur lieu naturel de présentation (théâtre, lieu in situ…) et 
des artistes (danseurs-chorégraphes, circassiens, 
marionnettistes…) dont la création artistique est précisément le 
métier. L’enseignant garde la responsabilité du projet, des 
apprentissages engagés et va collaborer, dialoguer avec des artistes 
ou médiateurs culturels. 

S   Un projet de création nécessite un travail dans la durée, sur 
plusieurs mois consécutifs, parfois sur l’année entière. 



Quelles étapes ? 
 

S  Etape 1 : Conception du projet, prise de contact par l’enseignant 
avec les partenaires et appropriation du contexte global du projet 
par les enfants. 

S  Etape 2 : Entrée dans les matériaux de la danse, éventuellement, 
dans la thématique. 

S  Etape 3 : Accueil d’un artiste par la classe et travail de 
collaboration entre l’artiste et l’enseignant.  

S  Etape 4 : Composition, écriture, mémorisation. 

S  Etape 5 : Présentation devant des spectateurs.  



Enjeux et attendus 



Progressivité 



« L’enseignement de la 
danse à l’école 

S  « L’enseignement de la danse à l’école poursuit deux finalités 
éducatives : le développement de la personne et l’accès à une 
pratique artistique..
S  Il se définit par :

- des apprentissages dans trois domaines : la fonction de 
symbolisation, la motricité expressive, les conduites de 
communication,
- le développement des compétences nécessaires pour assumer 
les rôles de danseur, de chorégraphe et de spectateur,
- une démarche d’apprentissage centrée sur le processus de 
création ».



danser 

S  C’est utiliser son corps comme matériau : La dimension 
corporelle 

S  C’est donner au regard de l’autre une intention : La dimension 
sociale 

S  C’est réinventer le réel par l’imaginaire : La dimension 
symbolique 



Connaitre les fondamenataux 

S  Pour élaborer des situations d’apprentissage 

S  Pour permettre aux élèves de créer une gestuelle 
 
S   Pour varier et faire évoluer les réponses des élèves (enrichir 

leur vocabulaire gestuel) 





LE CORPS 

S  Appuis au sol et transferts de ces appuis 

S  Mobiliser les différents segments (coordonner, 
dissocier, isoler) 

S  Percevoir la gravité (déséquilibres, ouverture 
fermeture...) 

S  Prendre conscience de la respiration (la 
moduler) 

S  Mobilisation de différentes parties du corps 
impliquées (initiateurs du mouvements ….) 

S  Mobilisation globale du corps (sauts, 
déplacements, tours, …) 

S  Mettre en jeu le regard  



L’ESPACE 

S  L’ESPACE 
S  L'espace corporel proche (notion de 

«bulles» ou kinesphère) 

 
S  L'espace de déplacement (directions, 

orientations, niveaux, trajectoires …) 

S  L'espace scénique (entrées et sorties sur 
scène, orientation par rapport au public, 
différents lieux de production, …)  



LE TEMPS 

S  Structurer de façon interne : 

 le temps vient de chaque danseur. 

S  Structurer de façon externe : 

 le danseur est en lien avec des éléments 
sonores extérieurs, il joue avec sans chercher 
l’adéquation systématique. 



LES RELATIONS  
AVEC LES AUTRES 

➢  Utiliser le corps du partenaire comme 

«matériau» (s’appuyer, toucher  porter, tirer, pousser, 

frôler…) 

S  Les relations entre danseurs en fonction : de l'espace 

(se rencontrer, se séparer, se croiser… ); du temps 

(unisson, canon, cascades…); des rôles (être en  

opposition, en identique, complémentaires) 

S  L'écoute entre danseurs (perceptions visuelles, 

auditives, tactiles et kinesthésiques). 



L’ENERGIE 

➢  Elle colore le mouvement et rend 

compte de l'intensité émotionnelle du 

danseur. 

➢  Elle s'articule autour de 3  éléments 

indissociables pour moduler l’énergie 

d’un mouvement ) : le poids 

(mouvement fort, léger), le temps 

(mouvement soudain, soutenu), 

l'espace (mouvement direct, indirect). 



QUATRE PHASES 



… Pour mener l’enfant ... 



LES OBSERVABLES 



Les étapes d’apprentissage 



EDUSCOL 



Repères 




